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MOT DU PRÉSIDENT - OCTOBRE 2022

BULLETIN DU CLUB

ALPIN SUISSE

SECTION CHASSERAL

En juillet je vous souhaitais un été chaud mais pas caniculaire…mon souhait n’a pas 
été très bien entendu. Pour ne parler que de montagne, c’était compliqué, voire dan-
gereux de s’aventurer non seulement sur des glaciers très crevassés, mais même les 
rochers s’effondraient. Les faibles chutes de neige de l’hiver passé, additionnées à ces 
chaleurs records, ont vite disparu, rendant l’accès à l’eau impossible pour certaines 
cabanes. Une misère ! Que les climato sceptiques viennent y faire un tour !

Fin juin, Willy et son équipe ont fait des travaux à 3 bâtiments d’Oberaletsch : rafraîchir 
l’entrée de la cabane principale, refaire une façade de la cabane d’hiver et finir le toit 
de la remise de la génératrice. Beaux boulots, merci à eux !

Avec cet été caniculaire, notre cabane d’Oberaletsch a connu une fréquentation re-
cord, épuisant notre gardienne, car n’ayant jamais un jour pour souffler. C’était chaud 
question eau disponible mais elle s’en est sortie. Une expertise va être faite cet au-
tomne pour évaluer le risque avalanche et géologique du site, qui compléteront les 
besoins évalués par les architectes du Comité Central.

A la Jonquille, nous avons plus de lumière depuis que Cédric a abattu l’arbre malade, 
dont le bois chauffera le Mazot, merci à lui. La route a été refaite, et un peu de chaille 
a amélioré l’accès à notre parking.

Les courses d’été sont derrières, mais il y a encore de belles choses à faire en automne, 
à pied, à VTT ou sur les rochers. Profitez-en, on cuit moins que durant cet été. Au 
programme, la sortie des Sections Amies du côté du Jura Français, organisée par nos 
amis de Chaux-de-Fonds, devrait convenir à tous les marcheurs. Voir les détails dans 
ce bulletin.

Les Jeudistes ont encore des balades et des repas amicaux.

L’automne, c’est aussi le temps du banquet des jubilaires. Au programme annuel, il 
était prévu le 4 novembre, mais j’ai dû le repousser au 11. Il aura lieu, comme l’année 
passée, à la buvette des Bugnenets. Sans certificat Covid cette fois. Détails dans ce 
bulletin. Venez nombreux faire honneur à nos jubilaires et déguster la délicieuse fon-
due chinoise. Le lendemain, 12 novembre, la Salle d’Escalade de Courtelary ouvrira 
ses portes pour initier jeunes et moins jeunes, faites une petite visite, ou envoyez vos 
jeunes ! Enfin, nous arriverons à décembre, avec un Noël au Mazot le 9, où vous êtes 
invités à vous rassembler et partager un repas. Avec je l’espère un bon paquet de 
neige tout autour.

Et les courses d’hiver vont commencer, du moins on le souhaite : cascade de glace, ski 
de fond, peau-de-phoque, raquettes, ski de piste…on sort tous les jouets !

        Carlo
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LE BANQUET DES JUBILAIRES

 

      CAS SECTION CHASSERAL 

BANQUET JUBILAIRES 

 
 

Vendredi 11 novembre 2022, dès 18H30 
 

Restaurant des Sportifs, Les Bugnenets 
 

  Apéro offert par la section 
 

 Souhaits de bienvenue 
 

 Message des Sections Amies : Chaux-de-Fonds 

 

  Honneur aux jubilaires: 
 

Pour 25 ans :  Chappatte Elisabeth 
Chappatte Sébastien 
Flühmann Francis 
Groothuis Michiel 
Maire Myriam 

 
Pour 40 ans :  Fénart Eric 

Pasqualetto Francis 
Rérat Jean-Pierre 
 

Pour 50 ans : Meyer Claude 
Paroz François 

 

Menu: 
 

Fondue chinoise fraîche bœuf, cheval (à volonté) 
4 sortes de sauces 
Oignons et cornichons 
Frites 
 

Surprise glacée 
 

 Prix :  35.- 
 
 
Inscriptions auprès de Carlo Albisetti  
jusqu’au lundi 7 novembre,  
077 526 69 91 ou albisetti.carlo@gmail.com 
 

 

!! ATTENTION: CHANGEMENT DE DATE !!
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AO DU 6 SEPTEMBRE À LA JONQUILLE

Comme de coutume, le PV de l’AO est disponible sur le site internet de la section. 

BIENVENUE À...

Melissa Borel et Lara Droz qui ont rejoint notre section dernièrement...

Bienvenue à elles !!!

Nous nous réjouissons de les rencontrer et leur souhaitons d’ores et déjà beaucoup de 
plaisir en montagne. 

SORTIE DES SECTIONS AMIES
Notre ancien président Maurice Zwahlen nous a préparé un joli petit itinéraire qui, 

comme il y a quelques années, combine une marche aisée dans notre beau Jura avec 

des découvertes culturelles.

Rendez-vous : à 9 h 45 au Parking du Gardot (France, Coordonnées : 539.620 / 207.150). 

Accès : bifurcation à droite vers le nord au Bas-du Cerneux, (entre le Cerneux-Péqui-

gnot et la Brévine). Indications Morteau. Après l’ancienne douane, le parking se situe à 

gauche. (Ouest).

Marche vers le Meix Musy en passant par le Petit Gardot et l’ancien sentier des doua-

niers. 3.3 km, 200 m de dénivelé positif. Quelques explications à propos de l’aborne-

ment. 

Apéro et pique-nique tirés des sacs à proximité du sommet du Meix Musy (1288 m).

Marche en direction de la Voie Bournez, du restaurant le Charron et du Musée d’antan. 

3.8 km, en partie en descente.

Visite du musée d’objets agricoles et autres évoquant la vie dans le Jura, il y a un bon 

siècle. Entrée : 10 euros.

Retour au parking du Gardot par des pâturages et en forêt. (2 km)

Comme le parcours est presque entièrement en France et le long de la frontière, ayez 

une pièce d’identité sur vous (encore qu’il y a belle lurette que les douaniers ne pa-

trouillent plus le long de la frontière).

Inscription jusqu’au 13 octobre: Maurice Zwahlen - 079 421 74 35. mgzwahlen@bluewin.ch 

      François Humbert

      Président Section Chaux-de-Fonds

16.10.2022
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Hager Donzé S.A.R.L
ferblanterie chauffage

installation sanitaire

brevet fédéral

rue des Puits 6, 2616 Renan

078/ 811 67 18  079/ 379 96 11

hagerdonze@gmail.com
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ÇA S’EST PASSÉ...
DEPUIS JUIN...        

de la randonnée...

de l’alpimixte... 

GASTERNTAL

de l’escalade..

OFENHORN

DALLE DE VILLERET

MOIRY

LE PARADIS

SCHALIHORN
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30.06.2022

SENTIER DES SCULPTURES - JEUDISTES

Chef de course: Pierre Leuthold

La course prévue au programme mentionnait le Gore Virat. Après reconnaissance, 

cette randonnée présentait un effort trop conséquent pour les Jeudistes et a été 

remplacée par une excursion sur le Plateau de Diesse. Ce sont 9 membres qui se 

sont déplacés pour affronter le Mont-Sujet. Pour ne faillir à la tradition, le début de 

la course fut marqué par un arrêt café. Comme tous les restaurants de Lamboing 

étaient fermés, c’est sur une table de pique-nique, et sur une nappe blanche, près 

d’une loge que fut servi le café/croissant par une des participantes qui fêtait son 

anniversaire.

La petite cohorte s’est ensuite mise en marche pour découvrir le sentier des sculp-

tures. Ces œuvres ont été réalisées en 1996, en partie par les élèves de l’Ecole de 

sculpture sur bois de Brienz. Après une première montée assez rude, mais à l’ombre 

d’une forêt majestueuse, nous avons abordé les 15 virages qui nous ont menés sur 

les pâturages du Mont-Sujet. Au cours de cette montée en zigzag, nous avons pu 

admirer différentes statues, en bois ou en pierre ainsi qu’une originale exposition de 

photos. Un pique-nique bienvenu a redonné des forces à chacun pour poursuivre le 

chemin en direction de la Bergerie du Bas. Pendant que 4 Jeudistes montèrent au 

sommet du Mont-Sujet culminant à 1382 m, les autres participants firent un arrêt au 

restaurant de la Bergerie où nous avons été très bien accueillis. 
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Depuis le sommet, nous avons bénéficié d’un extraordinaire panorama : au sud, les 

trois lacs et le Plateau suisse, au nord le Chasseral vu sous un angle quelque peu 

différent qu’à l’habitude.

Le retour se fit par le sentier de l’inalpe, splendide sentier ombragé à travers une 

forêt de hêtres, qui nous emmena au point de départ.

Cette boucle de quelque 9 km, avec un dénivelé positif d’environ 500m, a enchan-

té tous les participants qui ont profité d’un temps estival très agréable. 

       Pierre Leuthold  
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INITIATION ALPINISME OFENHORN

Organisateur : Carlo Albisetti

Participants : Cheyenne Allemann, Laurence Berthoud, Bertrand Chapatte, Anne 

Defrancesco, Nicolas Della Ricca, Sonia Domini, Jean-Paul Gerber, Alexandre 

Jenzer, Rocco Martoccia

Dix participants pour une course d’alpinisme en été, trop bien! En général, c’est pour 

des courses en peau-de-phoque qu’on a ce nombre. Bon, faut dire que cette course 

facile permet d’être si nombreux, et qu’avec Nicolas, nous sommes deux chefs de 

course, ça rassure.

Deux voitures chargées à bloc, et c’est parti pour le Binntal, dans le Haut-Valais, via 

le ferroutage du Lötschberg. C’est pas la porte à côté, mais on finit par y arriver. Ré-

partition du matos, crème solaire, et nous démarrons notre marche par une grosse 

chaleur, à travers forêts et pâturages, agrémentés de chutes d’eau. Un casse-croûte 

à l’ombre, avant de sortir sur un plateau fleuri magnifique, traversé par des ruis-

seaux, avec autour de nous des formations rocheuses torturées, de diverses formes 

et couleurs. Et c’est l’arrivée à la cabane Binntal, propriété de la section Delémont, 

fraîchement rénovée et gardiennée par des bénévoles de la section. On la joue re-

lax, bières et gâteaux nous tiennent jusqu’au souper. Excellente ambiance, très bon 

repas, gardiens aux petits soins, que du bonheur.

Levés avec le soleil, l’échauffement dans une raide pente herbeuse est un peu rude. 

S’ensuit un dédale de petites crêtes, vallons et canyons, avant un bon pierrier qui 

nous amène à un col. Celui-ci est complétement rocheux, alors qu’il y a deux ans il 

y avait une corniche de 2,5m de neige! Il n’est vraiment pas tombé grand-chose cet 

hiver, en plus il fait trop chaud depuis avril. A l’époque, la descente de l’autre côté 

se faisait dans un couloir de neige à 40°. Là c’est un toboggan de terre dure et de 

caillasse qui nous attend. Les crampons et la pose d’une main courante nous per-

mettent de descendre et éviter le couloir de façon assez sûre. On garde les cram-

pons pour monter de débonnaires pentes de neige jusqu’au sommet, avec un petit 

arrêt à l’abri du vent, pour grignoter et voir comment on pose une vis à glace.

La descente sur le glacier ne pose pas de difficultés, mais ce n’est pas un luxe de 

poser une vis de  temps à autre dans les longues traversées déversantes sur glace 

vive, histoire de ne pas finir dans les cailloux du fond en cas de chute. Quelques 

interruptions dans les rochers obligent à raccourcir puis rallonger la corde, c’est 

vraiment une course d’initiation intéressante. La sortie du glacier sur un col rocheux 

exige d’escalader quelques rochers couverts de gravillons, rien de stable, on préfère 

assurer chacun séparément, même si ça prend un peu plus de temps.

Quelques glissades sur des pentes de neige raides nous amènent à un petit reste de 

glacier à nu, couvert de ruisseaux de fonte. Une mauvais évaluation me fait tomber 

d’un mètre dans un trou d’eau, la réception sur le bord me tord latéralement un 

doigt à l’équerre. Mon cerveau reptilien réagit et je remets la phalange à sa place, 

bon réflexe ! Mais ça bleuit et gonfle à vue d’œil, vite, enlever l’alliance avant que ça 

fasse garrot, deuxième bon réflexe ! Docteur Della Ricca me le met en attelle avec 

un autre doigt, et on peut continuer la descente, dont le cheminement dans les 

pierriers n’est pas évident pour éviter la rivière.

02-03.07.2022
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Enfin on arrive dans des grandes pentes herbeuses, raides, dont on suit parfois les 

sentes, parfois on coupe pour descendre plus rapidement, et on finit sur le grand 

plateau humide attenant à la cabane, bien crevés. Il faut encore serrer les dents 

pour descendre une heure et demie jusqu’au parking, les dessous des pieds sur-

chauffent. A l’arrivée, on se tape quelques bières et un bon souper sur la terrasse, 

avant de reprendre la route du Lötschberg et de St-Imier. Bravo à toute l’équipe, 

c’était une longue course de 1100m de montée et 1800m de descente, mais l’hu-

meur est restée excellente.

        Carlo
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Chef de course : Maël Nyfeler

Participant : Philippe Nikles

Belle et (bien assez) chaude soirée d’été. Nous nous retrouvons au pied des voies. 

La montée à vélo nous a déjà bien fait suer ! C’est toujours bien de commencer à 

grimper avec les mains moites… J’adore !

On commence par les petites voies à gauche pour se chauffer, puis on part dans la 

« normale ». Bien joué Philippe qui débute mais a fait toutes les voies en tête.

Je remercie au passage Beat Chofflon qui était en train de donner un coup de balai 

dans une voie. Le site est toujours très bien entretenu, c’est bien agréable !

 

        Maël

25.07.2022

P’TITE DALLE DE VILLERET
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06-07.08.2022
Organisateur : Carlo Albisetti

Participants : Morgane Vullyamoz, Alexandre Jenzer, Vincent Frangi, Anne Vuilleumier

Etant le seul chef de course, je dois limiter le nombre de participants, plusieurs per-

sonnes ont été refusées, désolé pour elles. Le matin du départ la météo s’annonce peu 

stable, risque d’orages les deux jours, mais sur le parking, c’est à l’unanimité que se 

décide le maintien de la course, quitte à faire un aller-retour à la cabane. Tous dans le 

carrosse d’Anne. On récupère Vincent à la sortie de l’armée, un zombie qui a dormi 1-3 

heures par nuit depuis une semaine. Un pot en redescendant du Lötschberg et nous 

voilà dans le gigantesque parking de Täsch, à s’équiper pour prendre le train direction 

Zermatt.

Comme d’habitude, c’est le souk, avec ses alpinistes crades qui croisent des touristes 

élégants, mais pas de fourrure, il fait vraiment trop chaud. La montée à l’Hôtel Trift 

est assez raide, mais agréable à l’ombre des mélèzes et en longeant le ruisseau impé-

tueux. Pour accompagner nos sandwiches, à l’hôtel, un arrêt thé froid maison s’impose, 

excellent et évite la montée du PET en hélicoptère. On n’a fait que 700m, il en reste 

encore 900, faut se gonfler le moral, la Rothornhütte paraît bien lointaine sous son 

éperon rocheux. La raide montée sur la moraine est effectivement très longue, mais le 

paysage est magnifique, sauvage, et l’orage se contente de nous menacer tout autour. 

Enfin c’est l’heure de s’étaler sur la terrasse de la cabane, à 3200m, avec une boisson 

bien fraîche à la main. Cool. Mais avant de souper, un repérage jusqu’au glacier est 

indispensable, ce ne sont que gros  blocs de rochers qu’il faudra traverser de nuit. On 

ajoute nos cairns à ceux déjà en place. Très bon souper, bonne ambiance, la cabane 

est bien remplie. On apprend que c’est son dernier été là, le sol est instable. Elle va être 

reconstruite quelques centaines de mètres plus loin. 

Réveil à 3h30. A part nous, tout le monde va au Zinalrothorn ou à l’Obergabelhorn, 

les deux « 4000 » du coin. A la lumière de nos frontales, on s’enfile dans le dédale de 

cailloux à la sortie de la cabane, bien contents d’avoir repéré le cheminement de jour. 

Arrivés au glacier, on met les crampons et on s’encorde. Quelques explications sur la 

façon de marcher en crampons, et c’est une marche agréable, avec lever du jour sur 

le Cervin, juste magique. De longues crevasses nous obligent à faire des détours, et 

on arrive à un col à 3600m, qui devrait être majoritairement neigeux, avec un petit 

passage rocheux selon la carte et les topos. En fait c’est une petite arête et une petite 

face rocheuse à escalader, peu assurable, franchement exposée pour une cordée de 5 

avec des débutants. En cas de chute, on finit 700m plus bas, c’est impressionnant. Et 

il faudra repasser par là au retour, alors qu’on voit bien qu’on a fait à peine le tiers du 

parcours et que la suite jusqu’au sommet n’est pas facile. Histoire de voir de plus près à 

quoi ressemble la petite face, on enlève les crampons et on fait 100m d’arête horizon-

tale. Ce ne serait pas du tout raisonnable d’insister, mais on aura vu ce que c’est que 

ce terrain-là, c’est une bonne initiation. Sans regret, on revient au col, remettons nos 

crampons, et descendons sur le glacier. Comme on a tout le temps, chacun s’exerce à 

INITIATION ALPINISME SCHALIHORN
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poser une vis. On fait une démonstration d’assurage en taillant une boîte aux lettres 

et en faisant un mouflage pour sortir quelqu’un d’une crevasse. Pas de sommet, mais 

finalement une sortie très instructive, le but d’une initiation.

Retour à la cabane sans anicroches, et c’est parti pour la longue descente. A l’Hô-

tel Trift, on ne peut louper le thé froid maison, mais cette fois encore agrémenté de 

tarte maison, avant d’attaquer la dernière descente sur Zermatt. Aujourd’hui, au lieu 

des 1400m de montée et 3000m de descente prévus, on aura fait que 400m de 

montée et 2000m de descente, mais c’est largement suffisant pour en avoir plein 

les guiboles, et on est vraiment contents de ne pas avoir insisté. Encore un pot dans 

la descente du Lötschberg, et on est juste dans des heures raisonnables pour que 

Vincent puisse se doucher avant de retourner en caserne. Bravo à tous et merci pour 

votre confiance.

         Carlo 
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Chef de course: Daniel Beck

Pour des raisons évidentes Gérard n’a pas pu organiser la course au Gasterntal. 

Alors, Daniel Beck nous a mis sur pied un parcours qui a mené les 11 participants sur 

les hauteurs de St-Imier. Départ de la patinoire puis montée au Château d’Erguel. 

On ne se lasse jamais de ce parcours vers ces ruines. De là, par un sentier assez 

raide, (les vieux soufflaient un peu fort) nous gagnons les Pontins. Et, mystère du 

hasard, une voiture s’arrête. C’est Eliane et son pied endommagé qui allait chez le 

médecin. On se serait donné rendez-vous, on n’aurait pas pu faire mieux. La course 

continue vers La Perrotte et là, nouvelle rencontre avec une ancienne championne 

de slalom. Ah les souvenirs ! Le chemin suivi nous mène à la Bennone, magnifique 

maison dont on ne connait pas les propriétaires. Jadis, le Dr Staehli en était le 

résident. Vis-à-vis du bâtiment principal, une loge aménagée et exploitée par le syn-

dicat d’élevage de St-Imier. Salle confortable pour pique-niquer et surtout échanger 

et rigoler comme on sait le faire chez les jeudistes. Merci aux Niklès de nous avoir 

accueilli si gentiment. Après avoir ripaillé, comme dirait Rabelais, descente sur notre 

point de départ par le sentier Perrenoud, raide, étroit et glissant. Merci à Daniel pour 

avoir organisé au pied levé cette excursion, une fois de plus fort réussie

          

       Jacques Zumstein

PONTINS JEUDISTES
18.08.2022
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Voici quelques photos des travaux d’entretiens à la cabane Oberaletsch lors de l’ou-
verture fin juin 2022. Désormais chaque année, ou presque, il faut rallonger l’échelle 
sur la moraine du glacier. Nous avons également rafraichi l’entrée de la cabane avec 
de la peinture à l’argile et refait la paroi sud de la cabane d’hiver. 

        Willy

TRAVAUX À OBERALETSCH
COURANT DE L’ÉTÉ
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Participants : Jean-Marc von Allmen (chef de course), Stefan Siegenthaler

Le Dom des Mischabel ou simplement Dom, culminant à 4’545m dans le massif des 

Mischabel, est le troisième plus haut sommet de Suisse. Il est entièrement situé dans 

le canton du Valais, ce qui fait de lui le sommet le plus élevé à être exclusivement 

situé sur le territoire suisse. Comme il n’y a pas de remontée mécanique, la voie nor-

male du géant représente le dénivelle absolu le plus important des Alpes. En effet 

celle-ci propose plus de 3’100m.

Effectivement le ton est donné dès la première côte. Après s’est retrouvés avec Jean-

Marc (GCC et non GO !),  sur la route vers Rubigen, on laisse la voiture à Randa. 

On entame donc la montée de 1’500m jusqu’à la Domhütte. Et quasiment aucune 

portion de plat. Ça monte, ça monte, ça monte, au moins c’est efficace !

Nous passons au niveau de la passerelle Charles Kuonen (2’069m),  qui est une 

attraction touristique valant le détour.

Ce n’est qu’une fois l’altitude de 2’300m dépassée que nous voyons le sentier se 

transformer. Il devient alpin avec des passages équipés de chaînes et d’échelles. Ne 

pas sous-estimer celui-ci !

On fait une petite pause pique-nique juste avant, en profitant d’une vue admirable 

sur la vallée de Zermatt et le Weisshorn. On attaque donc ce chemin bleu-blanc qui 

monte à pic, la montée à la cabane n’est pas de toute repos ! Finalement, après 

moins de 4 heures (pause comprise), nous atteignons la cabane situé à 2’936m.

Tous les commentaires étaient unanimes en parlant de ce refuge. Nous ne pouvons 

que les confirmer ! Le lieu est moderne, d’une propreté inégalée, le personnel y est 

souriant, disponible et très arrangeant ! Après une courte pause, on effectue une 

petite (ou grande promenade !), de reconnaissance pour le lendemain. 

Pour le souper, on rencontre à notre table des personnes sympathiques de Berne 

et Genève. Certains sont juste là pour la randonnée à la cabane, tandis que les 

genevois ont tenté le Dom le matin même mais vu la neige fraîche et les conditions 

météo, ils ont été contraints de retourner….personne n’a fait le Dom ce samedi.

On se lève donc le dimanche au milieu de la nuit, le déjeuner étant vers 3h30. Après 

être partis vers 4h, on entame la montée sur un sentier qui nous mène au pied du 

Festigletscher.  On s’encorde et nous chaussons les crampons. Nous ne « mollis-

sons » pas et sommes au pied du Festijoch vers les 06h00. Malheureusement il 

y une queue de plusieurs cordées et on attend pratiquement 1h avant de pouvoir 

commencer cette partie d’escalade (III) sur un rocher un tantinet délité. Des spits 

permettent de se protéger tout le long si besoin. On décide de juste passer la corde 

dans les dégaines afin d’avoir un ou deux point d’assurage, on avance ainsi rapide-

ment. Au sommet de cette barrière rocheuse, on doit redescendre par une échelle 

en bois d’une dizaine de mètres afin de mettre pied sur le plateau glacier supérieur, 

(Hobärggletscher). On continue de monter, le chemin est bien tracé et serpente 

entre les crevasses. On monte gentiment mais sûrement vers 4’200m. La longueur 

de la course, la diminution de l’oxygène mais surtout la déclivité de la pente nous 

font fortement ralentir. Toutes les cordées semblent avoir de la peine. On franchit 

une rimaye et la pente ne diminue pas sauf vers 4’400m où on a un léger plat (en 

DOM DES MISCHABEL
20-21.08.2022
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pente !) avant le mur final. Jean-Marc décide de prendre un peu de chimie pour 

contrer un mal de tête! Vers 11h30, on atteint enfin le sommet. La vue est époustou-

flante…on est entourés de montagnes et on semble toutes les dominer vues notre 

hauteur de 4545m. Même le massif du Mont-Rose ne semble pas être plus haut…

Il n’y a pas de vent et on peut admirer la vue pendant plus de 30 minutes en pre-

nant un pique-nique. 

Comme 3000m de descente nous attendent…on va pas trainer, surtout que le mal 

de tête mon gentil chef de course ne faiblit pas. On décide de redescendre rapide-

ment en espérant que son mal passe en dessous de 4000m.

La descente sur ce glacier est très jolie, surtout qu’on profite encore de la vue. 

Finalement, vers 3700 m, on décide de descendre par la voie rapide….en effet un 

hélicoptère traînant par-là, et comme le CAS Chasseral a apparemment encore 

des « miles »,  on s’empresse de monter à bord !!  On sera finalement à Randa vers 

15h00 sans mal tête de mon GCC … ni mal de jambes… !!!

       

       Stefan



22

Participants: Manon et Yves Meyer, Macha Maître, Jérémie Meuwly, Karine Pelletier 

Veya

Chef de course: Maël Nyfeler

Karine: débutante en escalade, 1ère course avec le clan des M (les Meyer, Macha, le 

MAGISTRAL Maël et la MAGNIFIQUE Madame Météo) et mon proche ami Jérémie. 

Objectif : arrête du Faucon au Paradis à la Heutte. 

Je pourrais vous décrire le déroulement détaillée cette fabuleuse expérience mais je 

ne vais pas le faire… allez par vous-même constater cette merveille de la nature et si 

possible en compagnie d’une personne comme Maël : posé, consciencieux, encou-

rageant et très aimable. Mille mercis ! 

Les initiés peuvent stopper la lecture ici. Les débutants, je vous invite à lire la suite 

qui synthétise ce que j’ai appris. 

Tout d’abord, si vous vous inscrivez à une course, ne vous attendez pas à courir, à 

être chronométré ou à prétendre à un podium ; il s’agit d’un moment de conviviali-

té encadré par des personnes expérimentées. Ensuite, lorsque vous préparez votre 

matériel, rappelez-vous qu’une dégaine n’est pas la tenue que vous porterez mais 

deux mousquetons joints par une sangle, permettant de relier les points d’ancrages 

de la voie à la corde. De plus, s’il est indiqué que vous avez besoin d’un assureur, 

il ne s’agit pas du tout d’essayer de convaincre le beau jeune homme de l’agence 

régionale de venir avec vous ! 

Une fois sur place, des cordées de deux grimpeurs se forment. J’ai bien compris 

par la suite que ce qui se passe en grimpant au sein du tandem va bien au-delà du 

lien matériel. Pour le nœud qui relie la corde au baudrier, j’indique sur ma to do list 

(regarder des tutos) et je remercie les experts sur place d’avoir fait le nécessaire pour 

que le harnais sur lequel je me suis encordée me retienne en cas de chute… La vie 

est belle, j’y tiens, donc merci pour la supervision. 

Durant la montée, j’ai tenté de ne pas déployer mes ailes de poulet (allure carac-

téristique du grimpeur qui ne tient plus les prises), d’utiliser les bittes (prises proé-

minentes faciles à tenir) et de bourriner à défaut de maîtriser la technique. Les 

cachous (nom donné à une prise minuscule pour les doigts ou pour les pieds) je les 

mange et ne les utilise pas ! 

Les surprises se suivent et ne se ressemblent pas… Quand Jérémie te parle d’une 

vache, il ne s’agit ni d’un animal perdu dans les rochers ni de sa belle-mère mais 

d’une sangle accrochée à mousqueton à vis pour s’auto-assurer au relais (et le relais, 

ce n’est pas un bâton de bois qu’on se passe après 100 mètres). 

Au-delà d’avoir diversifié mon vocabulaire, j’ai savouré la beauté de la nature qui 

nous entoure et apprécié cet incroyable sentiment de liberté que l’escalade procure. 

Je remercie ma maman de m’avoir forcé à finir mes épinards car il fallait avoir un 

peu de force dans les bras et surtout le clan des M et Jérémie pour ce moment hors 

du temps qu’on a eu la chance de vivre. 

LE PARADIS  ARÊTE DU FAUCON
24.08.2022
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Cheffe de course : Colette Niklès

31 août :

C’est aux portes de Sion que les 6 Jeudistes et 2 invités se donnent rendez-vous 

pour entamer leur course de deux jours préparée par Colette.

Après avoir dégusté le café-croissant, nous prenons la route en direction du Val 

d’Anniviers. Les chauffeurs négocient avec maîtrise les nombreux virages de cette 

charmante vallée pour atteindre le barrage de Moiry où nous stationnons nos deux 

voitures.

Nous bénéficions d’une météo très agréable, mélange de soleil et de nuages,

température idéale pour affronter les 600m de dénivelé permettant d’atteindre la 

cabane du CAS section Montreux, située à 2825m.

Le sentier part à travers pâturages et éboulis morainiques, puis suit la crête de la 

moraine latérale droite. Puis c’est un bref arrêt pour le pique-nique… agrémenté par 

un bon verre de blanc transporté par Jean. Nous profitons de la vue sur la vallée et 

le petit lac de Châteaupré aux eaux turquoises.

A une altitude d’environ 2600m, nous entamons la dernière partie de l’ascension 

sur une chemin assez raide en zigzag. Les derniers mètres sont à parcourir sur de 

gros rochers jusqu’à la cabane.

Une fois le but atteint, après deux heures de marche, c’est l’émerveillement : une 

magnifique cabane agrandie de façon très moderne en 2010 nous accueille. De 

la terrasse nous avons un point de vue unique sur le glacier … qui comme d’autres 

souffre particulièrement cet été.

Après les formalités d’usage, nous profitons de la fin de l’après-midi pour admirer le 

paysage, se reposer pour certains et jouer aux cartes pour d’autres.

Le repas du soir a lieu dans la nouvelle salle à manger équipée de grandes baies 

vitrées qui nous offrent une vue exceptionnelle sur le glacier et les séracs.

Puis c’est le déplacement au dortoir … un dortoir réservé pour les 8 Vallonniers.

Les nuits en dortoir ne changent pas : ronflements, craquement des lits, escalade 

des échelles, scintillement des lampes frontales … Comme le dit Tof : dans un dor-

toir on ne dort pas, on se repose …

1er septembre :

Le réveil se fait aux alentours de 06h30, déjeuner puis préparatifs pour le retour.

Le soleil se lève sur les massifs à l’horizon : le Grand Cornier, le Pigne de la Lé et les 

Pointes de Mourti. 

C’est par le même chemin qui celui emprunté la veille que nous franchissons pier-

riers et sentiers pour atteindre le lac de Moiry.

Après un arrêt café dans le charmant village de Grimentz, nous reprenons la route 

pour nous rendre au chalet de Colette et Jean.

Dans ce magnifique endroit, nous dégustons une excellente fondue accompagnée 

d’un petit blanc offert par les hôtes du jour.

CABANE DE MOIRY JEUDISTES
31.08-01.09.22
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Moments de partage et d’amitié, toujours trop courts, car il faut reprendre la route 

pour retourner dans notre Vallon avec de beaux souvenirs plein les yeux.

MERCI à Colette et Jean pour l’organisation de ces deux journées et de leur géné-

reux accueil chez eux à Vex.

      Le rapporteur : Pierre Leuthold
































